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Chers Morialmétois, amis marcheurs et sympathisants, 
 
C’est avec une immense joie que nous avons pu nous retrouver, en 2022, pour une 
Saint-Pierre complète, après 2 années marquées par des perturbations liées à 
l’épidémie covid. 
Le bilan de la marche est très positif et nous sommes particulièrement heureux 
d’avoir pu vous proposer un repas à la Maison de Village le dimanche et le lundi 
midi. Nous vous proposerons certainement une formule similaire l’an prochain 
suite aux nombreux retours positifs. Nous restons aussi attentifs aux détails de 
l’organisation de notre procession et plus particulièrement à la sécurité de tous, 
pour laquelle des améliorations sont encore possibles.  
Nous remercions chaleureusement notre ami Robert Mouchet pour avoir enfilé 
une dernière fois son uniforme d’adjudant-major. Nous rappelons que cette place 
est toujours vacante au sein du corps d’office. Les personnes intéressées peuvent 
me contacter directement pour obtenir plus détails sur la fonction.  
Nous sommes très heureux d’avoir pu compter sur votre soutien et participation 
lors de notre 15e brocante et 22e Saint-Hubert, au début du mois de septembre. 
Nous travaillons évidemment sur nos prochaines activités pour 2023, dont le 
planning est présenté par ailleurs dans ce numéro.   
Dans le précédent Patriote Morialmétois (n°67), nous vous avions présenté un 
article détaillé sur le projet de création en 2023, d’un sous-peloton de zouaves 
pontificaux au sein de peloton des zouaves. Ce projet est désormais officiellement 
en marche. Les premiers soldats ont été enrôlés le 14 octobre dernier, lors d’une 
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soirée d’engagement et le sous-peloton devrait défiler avec fierté lors de notre 
prochaine Saint-Pierre, le dimanche 2 et le lundi 3 juillet 2023. 
Il ne me reste plus qu’à vous souhaiter, au nom de tout le comité des Patriotes, de 
très bonnes fêtes de fin d’année et surtout une excellente santé. 
 
Bonne lecture de ce numéro et bonne année 2023 ! 
 
Guy Bouton 
Président de la Compagnie Royale « Les Patriotes » 
 
 

Statistiques - Effectifs 2022 par François Laureys 
 

Comptage au départ de la procession au passage devant la statue 
de saint Pierre 
 

Amis-Réunis   Patriotes 
 
Sapeurs   24    31 
Adjudant  1    1 
Batterie   15    19 
Fanfare   38    50 
Majors   4    1 
Compagnie  3    7 
Grenadiers  46    28 
Zouaves   63    131 
 
TOTAL   195    268 
 
Total général : 463 
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Décès de monsieur Yvon Bastien 
 
C'est le 17 septembre dernier que nous a quittés Yvon Bastien. Il était né le 11 
décembre 1937 et allait avoir 85 ans. Yvon fut longtemps une figure 
incontournable de la vie associative du village, en tant que membre très actif 
dans les commissions de la compagnie et de la fanfare toutes deux royales et 
« Patriotes ». Pour lui rendre hommage, nous proposons ici le discours prononcé 
par Robert Mouchet à l'occasion de sa messe d'enterrement célébrée en l'église 
de Morialmé, le mercredi 21 septembre 2022. 
Hommage à Yvon Bastien lors de ses funérailles le mercredi 21 septembre 2022 
 

C’est vraiment une forte décharge de tromblons que 
nous avons reçue ce dimanche 18 septembre en 
apprenant le décès de notre ami Yvon. 
Pendant plus de 22 ans, Yvon a été notre référent, notre 
animateur et l’homme-orchestre de la Compagnie 
Royale Les Patriotes de Morialmé. 
Entré au comité en 1973, il est directement devenu 
membre du Corps d’Office en tant que Tambour-Major 
de 1973 à 1994, en remplacement de Francis Marit qui 
avait pris la place de son père Roger décédé. 
En 1982, au décès de Robert Doyen, il a repris le poste 
de Président avec un dévouement sans faille, le respect 
de chacun, toujours avec l’intention d’apaiser les esprits 

lors de grandes difficultés et d’utiliser toute l’énergie 
dans le sens de la recherche de solutions  
En tant qu’adjudant-major, j’ai eu la chance de 

partager avec lui la responsabilité de notre marche-procession Saint-Pierre 
pendant 13 ans. Yvon était extrêmement respectueux de notre folklore, de nos 
traditions transmises de génération en génération avec un rituel bien précis - et de 
la promesse faite par notre village à Saint Pierre. Il était ponctuel et courtois en 
toutes circonstances. 
Lors de ma première prestation au poste d’adjudant-major, Je l’entends encore me 
dire : « Si tu te trompes dans tes commandements, ne te tracasse pas, les 
tambours joueront le bon pas ». Une phrase qui fait fameusement baisser la 
pression ! 
Yvon a été un artisan actif pour recréer une amitié entre les deux compagnies de 
marcheurs, car il avait des amis des deux côtés. 
Que de plaisir et d’amusement lors des arrêts et des repas des tambours chez 

Yvon, tambour-major de la 
compagnie des Vétérans, lors de 
la Saint-Pierre de 2004 
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Roger et Fidéline Putseys, en compagnie de ton épouse Thérèse. Chaque année le 
sujet est rappelé par les plus anciens et les tambours. 
 
Une courte anecdote va illustrer l’esprit qu’avait Yvon. Un lundi de Saint-Pierre, au 
moment du défilé pour l’offrande, il restait un seul tambour dans l’église, un 
enfant d’une dizaine d’année. Le reste de la batterie avait probablement un 
problème urgent - pourtant plutôt lié au vieillissement. Au son des premières 
notes de ce jeune tambour, les autres sont revenus au pas accéléré. Pas un mot 
d’Yvon, mais un regard qui en disait long ! A la fin des festivités, lors du paiement 
des prestations, Yvon a repris une somme à chaque tambour, afin de la remettre à 
ce jeune tambouris en guise de remerciement. Les années suivantes, la batterie 
était au complet au moment de l’offrande ! Pas de long discours, mais de 
l’efficacité. 
C’est avec Yvon qu’a commencé l’organisation de repas par la compagnie pour 
pouvoir faire face aux dépenses tout en créant des moments conviviaux au village. 
Ta démission en 1994 nous a tous surpris, mais nous avons respecté ta décision. 
Nous avons revu Yvon en 2004 au poste de tambour-major pour le 150ème 
anniversaire de notre marche et en 2005 lors de la fête du 175ème anniversaire de 
la Belgique. Il a chaque fois été accueilli chaleureusement par tous ses amis 
marcheurs. 
Merci Yvon pour tout ce que tu as fait de bien autour de toi, pour tout ce que tu 
as réalisé pour notre marche. Ton souvenir restera encore longtemps présent dans 
nos mémoires. 
Yvon, nous vivons dans l’espérance d’un au-delà après la vie terrestre.  
S’il en est ainsi, tu commandes certainement déjà quelques roulements de 
tambours en compagnie de tes amis marcheurs partis avant toi - et de ton fils 
Didier, notre ancien porte-drapeau des zouaves. Saint Pierre doit sourire de voir 
tout ce monde s’agiter comme lors de notre marche annuelle ! 
De là-haut veille sur ton épouse Thérèse, ta fille Fabienne, tes petits-enfants et 
toute ta famille. 
En guise de remerciements, voici, pour toi, un rigodon d’honneur. 
 
Robert Mouchet 
Adjudant Major de 1986 à 2016 et en 2022 
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MORIALME AUTREFOIS – Aux temps des Romains 
 
Le plus ancien vestige de Morialmé doit être situé sur le « Chession », un plateau 
où, au XIXème siècle, on voyait encore un vieux mur en « perèt », c'est-à-dire en 
pierres assemblées sans mortier, en demi-cercle. Celui-ci devait dater de l'époque 
pré-romaine.Seuls l'étymologie et les vestiges découverts sur d'autres sites à la 
même consonnance, comme « Tcheslet »ou «  Cheslet » nous permettent de 
proposer cette hypothèse, car aucune découverte n'a été enregistrée à ce jour sur 
ce site. 
Le « chession » morialmétois était situé à gauche de la rue Croix-Meurice, en 
allant vers Poucet. (voir plan ci-après). 
 
 

Situation présumée du Chession de Morialmé à l'époque romaine 
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EPOQUE ROMAINE (de 51 av JC au Vème siècle de notre ère) 
 
Au temps de la Gaule romaine, Morialmé était traversé de part en part dans l'axe 
ouest-est par la chaussée Bavay-Trèves. Son tracé existe encore depuis le 
« fournia », à Laneffe, en passant par la ferme du Mahy (sur la route de Rouillon, 
au lieu-dit « au Fir ») et allant jusque dans la forêt domaniale des Minières. (1) 
 
Ensuite, le tracé se perd pour se retrouver, selon certains experts, à quelque 
courte distance de la station du chemin de fer (gare de Morialmé) et aurait 
continué en ligne droite (une spécialité des chaussées romaines) vers la station 
des Pavillons, à Florennes. 
 
A proximité de cette voie, au lieu-dit « le Douaire », au niveau de son croisement 
avec la rue de la Station, se situe une nécropole. Fouillée par le propriétaire des 
lieux (Louis Reman), le résultat des découvertes sera publié par M. Eric de Wolle 
dans les publications « SOS Fouilles » de l'UCL, en 1986. 
 
Dans une parcelle adjacente, une photo aérienne a relevé un tracé de bâtiment... 
 
Un  « trésor », ou plutôt un ensemble de de pièces de monnaie romaines enfouies 
volontairement dans un endroit bien choisi (en vue d'être récupéré par 
l'enfouisseur) a été déterré vers l'année 1870, à l'emplacement d'un bois défriché 
au lieu-dit « au vieux fourneau » qui se situe probablement au hameau de Poucet, 
site d'un ancien fourneau qui a vraisemblablement été en activité dès l'époque 
romaine et peut-être même avant. Des vestiges y ont été repérés sans que des 
fouilles sérieuses y aient été menées. 
 
Trouvé fortuitement par un agriculteur, le « trésor » avait été placé en terre dans 
un vase. Ce trésor est partiellement conservé au musée archéologique de Namur, 
il comprend 169 pièces, essentiellement des sesterces). 
Les monnaies s'étalent de Domitien (empereur romain de 81 à 96) à Gordien III 
(empereur de 238 à 244). Elles sont à l'effigie d'une bonne dizaine d'empereurs, 
dont les plus connus sont Trajan , Hadrien, Marc-Aurèle ou encore Septime 
Sévère. On pourrait éventuellement penser que l'enfouissement du trésor ait eu 
lieu un peu après la frappe de la dernière pièce, en   241. 
Cette dernière pièce porte toutefois des traces d'usure qui font supposer qu'elle a 
circulé longtemps avant d'entrer en possession de l'enfouisseur qui ne l'a peut-
être pas enterrée tout de suite. 
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Un autre site d'exploitation du fer doit probablement remonter à l'époque 
romaine ; il s'agit du site de Fraire-la-Petite, localisé aux alentours de la chapelle 
Saint-Pierre Ce sont les crayats de Sarrasins trouvés là en grand nombre et 
l'origine latine du nom de Fraire,( FERRARIA signifiant mine de fer) qui permettent 
de proposer cette hypothèse. 
 
Enfin, il faut signaler l'existence d'un tesson de poterie, (en terre sigillée) 
découvert à Morialmé et qui se trouve au musée archéologique de Charleroi. Le 
décor de cette pièce a permis de le dater de l'époque d'Antonin le Pieux 
(empereur de 138 à 161). Le dieu Mars, dieu de la guerre s'y trouve représenté 
entre deux arbres. 
 
Ces 5 éléments : 
 

1. la chaussée romaine traversant Morialmé 

2. lé découverte d'une nécropole 

3. la découverte à Poucet de pièces de monnaie à l'effigie d'empereurs 
romains 

4. la découverte du tesson de poterie datant de l'empereur Antonin 

5. l'étymologie latine de Fraire-la-Petite (Ferrarias) 
 
nous prouvent  que Morialmé existait déjà à l'époque romaine et que des 
activités économiques, agricoles, industrielles (minerai de fer, poterie) et 
commerciales ( chaussée et monnaies découvertes) y étaient exercées. 
 
 (1) La « vieille route  de Walcourt », une ancienne chaussé romaine !  
 
La chaussée romaine Bavay-Trèves est une voie absolument rectiligne bien visible 
sur les vues aériennes depuis Bavay (France)  jusqu’au-delà de Laneffe (environ 
53 km à vol d'oiseau entre Bavay et Laneffe). 
 
Elle passe par les localités de Feignies, Maubeuge, Boussois, Montignies-Saint-
Christophe, (où se trouve le célèbre pont romain), Beaumont et Strée. 
 
De là, direction Laneffe, puis Morialmé ,(au Fir et Vî voye de Walcourt). 
 
A Morialmé son tracé serait le suivant : 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Laneffe
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A la sortie de Laneffe, la chaussée passe par le lieu-dit « Au Fir » (à proximité de la 
ferme du Mahy),  
ensuite direction (à travers le bois) la Croix-Jadin, 
puis Vieille Route de Walcourt, Couture du Lion (Croix-Biston), Terrain du Gô 
(football) et arrivée au carrefour des rues de la Station et du Fort Jacot. 
De là direction la gare de Morialmé en laissant sur la droite la nécropole antique  
découverte par Louis Reman. Puis toujours en ligne droite, direction Pavillons 
(Florennes) 
Les archéologues estiment unanimement qu’elle devait se prolonger jusqu'à 
la Meuse (à 25 km) en l'atteignant à Dinant.  Ensuite, sans doute, direction Trèves 
en Allemagne. Toutefois  certains archéologues supposent aussi  qu’elle ne s’est 
jamais prolongée au-delà de Morialmé, région où l’exploitation du minerai de fer a 
marqué le paysage depuis l’Antiquité.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En pointillés, le tracé supposé de la chaussée romaine Bavay-Trèves à Morialmé 
Raymond Reman 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Meuse_(fleuve)
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UN MORIALMETOIS CELEBRE : FERNAND RANWEZ 
 
Nous avons eu l'occasion, lors de précédents 
numéros du « Patriote » d'évoquer des Morialmétois 
célèbres, notamment le général Dieudonné Lion 
(1771-1840), qui servit sous l'Empire et la 
Restauration, et fut nommé par Louis XVIII général 
du corps royal des chasseurs de France et le coureur 
cycliste Emile Masson (1888-1973), vainqueur 
notamment de Bordeaux-Paris, de deux tours de 
Belgique et de deux étapes du Tour de France. 
 
Au tour de Fernand Ranwez (1866-1925), éminent 
docteur en sciences pharmaceutiques et chimiques, 
lui aussi originaire de Morialmé. 
 
Né à Morialmé le 2 décembre 1866, Fernand-Adelin-Joseph-Désiré Ranwez est 
diplômé  
en pharmacie après les deux ans d'études que comportait le programme du 
temps. L'année suivante, il reprend une pharmacie à Louvain et y exerce son art 
tout en accueillant des stagiaires. Il poursuit des études et acquiert le diplôme de 
docteur en sciences naturelles, avec grande distinction en 1886. 
 
Dès 1888, Fernand Ranwez est assistant de Gustave Bruylants, au laboratoire de 
chimie physiologique et de pharmacie.  Il est nommé chargé de cours en 1890, 
professeur extraordinaire en 1896 et professeur ordinaire en 1900. Il donne cours 
en médecine de 1891à 1914, pour les matières suivantes : la pharmacognosie (1), 
la pharmacie pratique y compris la pharmacie galénique (2) et magistrale, l'étude 
des doses maximales des médicaments, les exercices de microscopie et la chimie 
pharmaceutique minérale.  
Il porte en outre un intérêt particulier à l'analyse des denrées alimentaires. 
 
En dehors de l'enseignement et de la recherche, il participe à de nombreux 
travaux pour la rédaction de la pharmacopée ainsi qu'en matière de législation et 
de réglementation. 
 
Il est membre titulaire de l'Académie royale de Médecine de Belgique en 1908 et 
président en 1925, année de son décès. 
Réfugié en Angleterre pendant la guerre 1914-1918, il est d'abord accueilli à 

http://www.md.ucl.ac.be/histoire/bruylants/bruylants.htm
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l'université d'Oxford, puis il prend la direction d'une usine de produits chimiques 
fabriquant des médicaments synthétiques pour les hôpitaux et pour l'armée. 
 
Après l'armistice, avec son beau-père Gustave Bruylants, il reprend la recherche et 
l'enseignement essentiellement pour préparer aux examens de pharmacien et 
d'expert chimiste. 
 
En 1922, il fonde l'Association des anciens étudiants en pharmacie de l'Université 
de Louvain. 
 
La célébration d'une manifestation pour le 35ème anniversaire de professorat de 
F. Ranwez prévue en 1925 n'a pas eu lieu en raison de son décès prématuré, à 
Kessel-lo, le 28 mai 1925, à l'âge de 58 ans. Elle a été remplacée par une 
manifestation posthume en 1926 au cours de laquelle fut inauguré son buste en 
bronze.  Sa sépulture se trouve à l'abbaye du Parc à Heverlee. 
 
(1) La pharmacognosie (du grec pharmakon drogue, venin, poison et gnos-
connaissance) est la science appliquée traitant des matières premières et des 
substances à potentialité médicamenteuse d’origine biologique ou minérale.  
Ces substances d’origine biologique sont issues de végétaux, d'animaux, de 
champignons ou de microbes. Le médicament est la partie de l'organe, l’organe 
entier ou encore la totalité d’une plante, d’un champignon (drogue végétale) ou 
d’un animal (drogue animale). 
 
(2) La pharmacie galénique, du nom du célèbre médecin grec du IIe siècle, Galien, 
est la science et l'art de préparer un principe actif pour le rendre administrable au 
patient sous une forme qualifiée de galénique. Comprimé, pilule, sachet, solution 
injectable sont des exemples de formes galéniques. C'est une science sans 
laquelle le médicament ne peut exister. 
 
Sources : Fernand Ranwez (1866-1925 - sites UC Louvain.be -md histoire 
                 Fernand Ranwez - Académire Royale de Médecine de Belgique – old 
arm.be 
 
Raymond Reman 
 
 
 

https://sites.uclouvain.be/md-histoire/ranwez/ranwezbuste.htm
https://sites.uclouvain.be/md-histoire/ranwez/ranwezbuste.htm
https://sites.uclouvain.be/md-histoire/ranwez/ranweztombe.htm
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_ancien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Science_appliquée
https://fr.wikipedia.org/wiki/Médicament
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante
https://fr.wikipedia.org/wiki/Champignon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Drogue_végétale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Animal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grèce_antique
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_siècle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Galien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Principe_actif
https://fr.wikipedia.org/wiki/Forme_galénique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Comprimé
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pilule
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liposome
https://fr.wikipedia.org/wiki/Médicament
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14 octobre 2022, le jour Z pour les zouaves pontificaux de 
Morialmé ! 
 
Après la décision de la Compagnie Royale « Les Patriotes » de s’engager dans ce 
projet ambitieux et les annonces faites lors de la dernière Saint-Pierre, la soirée 
d’engagement longuement attendue pour le nouveau sous-peloton des zouaves 
pontificaux (ZP) est enfin arrivée : le 14 octobre 2022, au local des Patriotes ! 
19h30 : les membres du comité ZP installent le mobilier en amphithéâtre autour 
d’une vieille table où sont entassées les fiches d’engagement encore vierges et les 
règles d’or pour le sous-peloton. Il ne reste plus qu’à remplir le nom du marcheur, 
le numéro de matricule et la signature. On espère vivement atteindre le nombre 
fatidique de 18 marcheurs fixé par le comité pour confirmer le démarrage du 
projet. 
Pour s’encourager, le capitaine des zouaves décapsule quelques chopes pour les 
organisateurs de la soirée, en attendant les premiers marcheurs et une bouteille 
de vin rouge est débouchée. Il n’y a plus qu’à… 
Le poêle à pellets n’a pas le temps de chauffer que le bureau de recrutement se 
remplit de curieux, d’enthousiastes, de sceptiques, d’indécis et de convaincus, 
tous des vétérans du peloton des zouaves des Patriotes. Ils sont venus d’un peu 
partout et certains ont avalé plus de 150 km pour assister à la soirée 
d’engagement, comme ce fut le cas en 1861 à l’appel du pape Pie IX !  
Allez, on se lance. Henry ouvre la séance et fait ce qu’il sait faire comme aucun 
autre : le « petit (!!??)mot » d’introduction ! Gontran enchaîne avec un 
récapitulatif du projet. Ceux qui s’engageront à l’issue de la soirée seront demain 
les ambassadeurs du sous-peloton des ZP, il s’agit donc de bien connaître ses 
origines !  
Denis poursuit avec les éléments pratiques et invite le louageur retenu par le 
Comité à l’issue d’un processus de sélection fastidieux à présenter l’uniforme. 
Myriam et Marie-Claude dévoilent fièrement le dernier-né des Mascarades : 
l’uniforme du zouave pontifical, spécialement conçu sur base du cahier de charges 
détaillé tel que voulu par la Compagnie. Fort proche de l’uniforme authentique, 
incorporant quelques spécificités propres à notre marche folklorique, les deux 
couturières ont fait du très beau travail : tissu gris-de-fer, trèfles, nœud à la 
hongroise, boutons, grelots… tout y est ! 
Denis explique les modalités pour l’enrôlement, l’essayage des uniformes, la 
formule de location proposée et la présentation des règles d’or du sous-peloton 
des ZP, auxquelles les marcheurs devront scrupuleusement se conformer. Elles 
tiennent en 8 points et soulignent le sérieux qui est attendu des marcheurs, en 
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termes d’uniforme et de comportement pendant toute la marche. 
Après une séance intense de questions-réponses avec un local comble, le 
Président des Patriotes clôture solennellement la séance avec un mot de 
remerciement adressé à tous ceux qui ont contribué à la réalisation du projet ZP, 
aux membres de la Commission, mais avant tout, aux marcheurs qui endosseront 
l’uniforme des ZP à la Saint-Pierre 2023 ! Tout ce beau monde est invité pour le 
verre de l’amitié pour marquer ce moment solennel.  
Le capitaine s’installe derrière le bureau de recrutement de fortune. Devant lui se 
presse une file de braves. Chacun reçoit son numéro de matricule et un insigne en 
forme de cor de chasse, représentant l’infanterie légère. En échange, le marcheur 
souscrit aux règles d’or et vide son verre à la santé du pape ! 
Les premiers 18 hommes sont cérémonieusement enregistrés dans le registre des 
zouaves pontificaux et les couturières s’en retournent dans leur atelier avec un 
carnet d’ordres bien fourni.  
La soirée se termine tranquillement et les hommes prennent congé en se donnant 
rendez-vous pour la Saint-Pierre 2023 !  
Quand les membres de la Commission ZP se quittent enfin après avoir rangé le 
local, la poignée de mains dure une fraction de seconde de plus, le betch est un 
brin plus intense qu’à l’arrivée, et la tape sur l’épaule un chouya plus sincère 
encore... 
On pense tous la même chose : maintenant, c’est officiel, c’est parti !   
 
Plus d’informations auprès du capitaine des zouaves (Denis THOMAS, 0485/965 
036, denis.thomas@gmail.com) et sur notre site web  
www.lespatriotes.be/pelotons/les-zouaves-pontificaux/ . 
 
Gontran SOUMOY 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto:denis.thomas@gmail.com
http://www.lespatriotes.be/pelotons/les-zouaves-pontificaux/
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Les 3 cousins de Villèle, zouaves pontificaux sur la Place Saint-Pierre, à Rome 
Membres d'une famille noble originaire de Toulouse, qui s'est installée par la suite 
à la Réunion 
Louis (1841-1884), Charles (1843-1928) officier ZP, Gaston (1846-1910), lieutenant 
ZP,  
 
L'uniforme du zouave pontifical n'était pas pour rien dans sa popularité. Il était 
constitué d'un pantalon bleu foncé bouffant qui descendait jusqu'au genou où 
s'attachait une guêtre noire ou blanche, d'une veste et d'un gilet du même drap, 
galonnés de rouge, ainsi que d'un pardessus avec capuchon et d'un képi bleu 
surmonté d'une petite trompette. 
(source : Alfred Laroque, Zouave pontifical, Montréal, Québec, 1868) 
 
 

NOS ACTIVITES EN 2023 

Marche Adeps : dimanche 14 mai 

Saint-Pierre : samedi 1, dimanche 2 et lundi 3 juillet 

Brocante : samedi 2 septembre 

Saint-Hubert : dimanche 3 septembre 
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PELOTON DE CHASSEURS EN 1904 
 
Lors de la 1ère Saint-Pierre en 1854, les marcheurs avaient revêtu leur traditionnel 
sarrau. Dès l'année suivante l'unique compagnie du village regroupait, outre la 
batterie et la musique, 3 pelotons : les sapeurs les grenadiers et les chasseurs.  
En 1861, les chasseurs sont remplacés par des zouaves pontificaux. 
Les chasseurs n'ont toutefois pas disparu complètement des compagnies de 
Morialmé, puisque, en 1904, à l'occasion du 50ème anniversaire de la Saint-Pierre, 
la compagnie des Amis-Réunis alignait 120 hommes, parmi lesquels des chasseurs. 
Voici un document exceptionnel : les chasseurs de Morialmé de 1904. 
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Le mot du président du comité des fêtes 
 
Chers Morialmétois, chères Morialmétoises, 
 
Nous avons terminé l'été en beauté avec les fêtes d'août, ces 13 et 14 août et qui 
ont été un réel succès.  
Entre l'apéro d'ouverture, la soirée et le barbecue, c'était l'ambiance. 
Cela grâce à vous ! 
D'énormes merci à nos électriciens, à ADLM, à BeeDrink, à nos artistes, à 
Outicabine, à la friterie et surtout, à vous qui êtes présents à chaque fois ! 
Après 4 mois de calme et de repos pour tout le monde, nous vous avons donné 
rendez-vous ce 10 décembre pour une balade à énigme sur le thème de Noël ! 
Merci de votre présence. Un nouveau bon moment de partage à vos côtés.  
Grâce à votre aide précieuse, Père Noël a retrouvé la magie de noël qu'il avait 
égarée dans tous ses cartons de déménagement... Cette nuit du 24 décembre, il 
va pouvoir passer par Morialmé sereinement, vous l'avez bien mérité. Soyez sage 
jusque là ! 
 Deux autres rendez-vous à noter dans vos agendas : le 26 février 2023 pour notre 
annuelle marche ADEPS et le 18 mars 2023 pour notre tant attendu grand-feu !  
Nous avons une pensée particulière pour Jack Dandois (*) qui était venu chanter 
lors de notre scène ouverte ; qu'il repose en paix. 
À très bientôt,  
Le comité des fêtes de Morialmé. 
 
Sylvain Collette 
 
(*) Jack Dandois est né à Orbais le 10 mai 1934 et est décédé à Gerpinnes, le 4 
novembre 2022. Homme d'une grande serviabilité, il fut notamment arbitre 
officiel de matchs en provinciales namuroises. Excellent apiculteur, il assuma, 
pendant de nombreuses années, la présidence de la section morialmétoise du 
cercle horticole « le Magnolia ». (NDLR) 
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ENTENDU LORS DE LE DERNIERE SAINT-PIERRE 
 

SVP, qu'on arrête de tirer lors de la danse des 7 sauts ! 
 
Autrefois la danse des 7 sauts, un moment incontournable des éléments 
traditionnels d'une bonne Saint-Pierre, regroupait beaucoup de monde, jeunes, 
moins jeunes et enfants. Les musiciens et le(s) tambour(s)-major(s) s'installaient 
au milieu de la place. La farandole, joyeuse, évoluait tout autour d'eux, en toute 
sécurité, dans une ambiance de fête... 
Aujourd'hui, force est de constater qu'à cause de quelques tireurs isolés, 
irrespectueux et inconscients, les musiciens se « planquent » au fin fond de la 
place et quelques morceaux de farandolettes évoluent tant bien que mal, par ci 
par là, évitant les tirs idiots, pouvant occasionner acouphènes, blessures ou autres 
désagréments ; quant aux spectateurs, en arrière toutes sur le perron de la 
maison de village. Triste ! 
Certains diront que les tirs isolés du lundi soir ça fait partie du folklore local. 
D'accord, mais alors en veillant au respect des autres et à leur sécurité. 
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Adjudant-Major : le poste est toujours vacant 
 
Le poste d'adjudant-major est vacant. La Compagnie Royale « Les Patriotes » 
procède à un appel aux candidats désireux d'exercer cette fonction au sein de 
notre société. 
Voici un résumé des différentes fonctions d’adjudant-major : 

- Organiser les sorties préliminaires et les prestations de la Saint-Pierre du 
début à la fin. 

- Prendre la direction de la compagnie dès la première sortie : donner les 
consignes de départ et d’arrêt, veiller au respect de l’horaire et de la 
tradition à chaque phase des festivités. 

- Assurer la coordination des membres du Corps d’Office. 
- Participer aux réunions de la commission et du corps d’office et aux 

différentes activités organisées par la compagnie. 
Les candidatures sont à adresser au plus tard le 20 janvier 2023 au président de la 
compagnie, GUY BOUTON, par courrier postal : 
Rue Saint-Fiacre 11, 5651 TARCIENNE 
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CLAP DE FIN pour le comité des vitraux à Morialmé 
 
Le projet de restauration des vitraux de l’église Saint-Martin de Morialmé, né en 
2007, s’est terminé en apothéose le dimanche 13 novembre 2022 par la 
retransmission en direct sur la RTBF, France 2 et la Une radio, de la messe du 
secteur de Florennes. 
 
La joie procurée par cette eucharistie partagée et remplie de messages 
d’espérance - et par la mise en valeur de notre beau village et de son église - se 
voyait sur les visages de la très nombreuse assistance. 
 
Cette réalisation a été possible grâce à de multiples intervenants : 
 

- l’équipe de Cathobel, chargée des émissions religieuses à la télévision, qui 
a retenu notre demande de messe télévisée - et principalement le Frère 
Didier Croonenberghs, animé d’un esprit d’excellente collaboration dans 
un climat positif d’accueil, de fraternité et de tolérance ; 

- l’équipe des techniciens de la RTBF avec son professionnalisme, sa 
gentillesse, sa disponibilité, sa discrétion et son grand humanisme ; 

- les choristes, venus des chorales des autres paroisses du secteur, et le 
chef de chœur, Guy Evrard, qui s’est très fort investi pour que ce 
challenge soit brillamment réussi ; 

- Laurent Bonniver, organiste venu d’une entité voisine, qui a accepté de 
relever ce grand défi - avec un orgue, un chef de chœur et des choristes 
qu’il ne connaissait pas. 

- Le clergé sous la présidence du chanoine-doyen Philippe Masson ; 
- Les enfants de chœur pour qui c’était une première, mais une première 

qui les propulsait immédiatement sur les devants de la scène ; 
- les deux personnes qui ont réalisé la décoration florale bénévolement 

avec brio ; 
- la direction de l’école sainte-Marie avec son grand sens de l’accueil ; 
- les lecteurs pendant la célébration ; 
- l’ensemble des fidèles – plus de 180 ; 
- l’Abbaye Notre-Dame de Leffe pour le prêt de vêtements liturgiques 

harmonieux de couleur verte ; 
- et bien entendu tout le comité des vitraux et la Fabrique d’église qui se 

sont dévoués sans compter durant quinze années. 
 
MERCI ! MERCI A VOUS TOUS ! 
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Après le remplacement des chaises de l’église par la Fabrique de Charles Mathieu 
grâce aux dons des paroissiens, les initiatives des Vétérans du football qui ont 
monté le carillon resté trente ans sans échos, le comité paroissial qui a veillé à la 
restauration des orgues, voici une aventure de quinze ans qui se termine. 
 
Nous nourrissons l’espoir que la jeune génération aura à cœur de conserver ce 
patrimoine si cher aux Morialmétois - et cette tradition de retrousser ses manches 
pour y parvenir. Aux réalisations concrètes viennent s’ajouter des liens d’amitié 
qui se tissent entre les membres des groupes aux commandes. Tous en 
témoigneront. 
Un proverbe africain dit : « Tout seul on va plus vite, ensemble on va plus 
loin ! » Nous l’avons largement expérimenté durant toutes ces années de 
coopération. 
Nos pensées vont enfin aux membres du comité des vitraux qui nous ont quittés 
en cours de route et laissent un grand vide derrière eux : Charles, Roger, Guy, 
Arlette, Marie-Ange, Marie-Thérèse. 
Robert Mouchet 
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Décès de Madame Monique Piérart 
 
C'est avec une grande tristesse que les habitants de Morialmé ont appris, le 28 
octobre dernier, le décès de Monique. Elle était née le 12 février 1940. Elle a 
consacré toute sa vie à rendre service, aux membres de sa famille, bien sûr, mais 
aussi à ses concitoyens de Morialmé, que ce soit comme employée à 
l'Administration Communale de Florennes, comme conseillère communale et puis, 
durant huit années, comme échevine. Fortement impliquée dans la vie associative 
du village, Monique était un pilier de l'amicale des 3X20 ; elle assistait aussi 
assidûment aux réunions de Morialmémoire où ses souvenirs toujours vivaces et 
fort intéressants, souvent relayés de ceux de son frère et parrain Camille, faisaient 
d'elle une « mémoire du village. » (RR) 
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